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THE MARTYRS’ AND HEROES' REMEMBRANCE LAW. 5713—1953 
determines in Article N٥. 2 that

The آ؟عا ٠؛  YAD VASHEM is >٠ gather into the hnmeland material regarding all those 
menthe« ٠٢ the Jewish ءامه«لء who laid down their lives, who ؛ought and rehelled against  
the Nazi enemy and his eollaborators. and to perpetuate their memory aad that ٠٢ the 
communities, organizations, and institutions which were destroyed heeause thê  were Jewish.
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p a r  Gilberte STEG

L E S  E l  D A N S  L A  G U E R R E

Chers amis,
Venir encore, en cette fin de journée si dense, si tendue, venir encore 

rapporter des faits, des dates, des documents, est au-dessus de mes forees.
Je laisse à Freddy, qui a été F âme des Fi de Faris, le soin de vous raeon- 

ter eneore.
Four ma part, - )e n’ai envie que de parler d’eux, de ees Fi ٩٧؛  nous 

entouraient â Paris, de ce petit groupe d’EI ٩٧؛  étaient eomme nos frères 
et nos sœurs et que la tourmente a emportés.

- Je n’ai envie que de rompre un instant ее silence d’un cl،nrn-s؛ècle et 
de nommer Fernand Musnik, notre aîné, Marc Fiamon Hedy Nissim, 
Adolphe Balez, Thérèse Tedeseo, que les Allemands ont massacrés, de 
nommer Sehlomo, qnl, avec son eharme et sa ferveur, nous enseignait les 
ehants hassidiques, de nommer Loutre ٩٧؛  passait ses jours à fabriquer, 
avec quelle habileté, de faux papiers, ou à faire des dessins humoristiques 

٩٧؛  égayaient nos rencontres, de nommer tous eeux ٩٧؛  sont iei, ou qui ne 
sont plus, et ٩٧؛  uous ont aidés à vivre.

- J’ai envie de parier de Topo, Micheline Beliair, qui est ici pour notre 
grande fierté, assistante sociale à la Préfecture de Folice, Éclaireuse non 
Juive de-la FFE ; elle nous a soutenues, eomprises, aidées en prenant tous 
les risques. Elle a commencé par être pour nous “l’autre”, une autre, atten- 
tive, ehalenreuse, effieace, avant de devenir eomplètement des nôtres.

- J’ai envie de parler de ce petit phalanstère que nous formions, nous 
retrouvant aussi souvent que possible le matin avant les eours, le soir avant 
le convre-feu imposé aux Juifs, pour faire le point snr les actions néces- 
saires, pour des eereles d’éhrde, pour des oneg shabbat, pour la chorale
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qui ™us a tant apporté, et ies aneiens ٩٧؛  sont ici se souviennent de ce 
chant à quatre voix que nous chantions avec fierté : “Lève la tête, peuple 
d’Israël”.

Puis, quand les choses ont vraiment mal tourné ف partir de la grande 
rafle de juillet 1942, quand la chasse à l’homme, la chasse, aux Juifs, 
hommes, femmes et enfants a pris toute son ampleur, ce groupe d’£I qui 
se partageaient tous les risques, tous les combats, y compris la lutte armée 
de la fin, a su, malgré ses lourdes pertes de camarades de lutte, de parents, 
a su garder sa cohésion, sa chaleur, des liens fraternels et l’efficacité de 
son action.

Dans la clandestinité od nous étions, entre les actions de sauvetage, de 
planque, et les tentatives, toujours avortées, de poursuivre des études sous 
de fausses identités, notre local de la rue Claude Bernard était à la fois une 
sorte de QG et notre lieu de ressourcement.

-  J’ai envie de vous dire que pendant ces quatre ans de ""
et de la persécution, le fait d’êfre El a été, sans nul doute, le fait le plus 
important de notre vie :

- nous avions entre 15 à 20 ans,
- nous étions soudés par une fraternité indestructible,
- le scoutisme juif nous avait bétonné une identité sans faille,
- la loi scoute avait tracé pour nous une ligne de vie et de conduite.
Pour les El, à Paris comme ailleurs, c’est la force de la jeunesse, la dou- 

ceur des liens fraternels, la calme certitude d’une identité assumée et 
d’une loi acceptée ٩٧؛  ont généré la vigilance, té besoin d’être dans 
l’action de Résistance, de sauvetage, de lutte et souvent, je crois qu’on 
peut té dire sans emphase, pour certains de nos camarades, souvent un 
tranquille héroïsme.

Pour illustrer ce propos, autorisez-moi à sortir pour la première fois, 
du point té plus incandescent de mes souvenirs personnels. Cette carte, 
écrite au crayon, presque illisible cinquante-quatre ans après, cette carte 
écrite ف Drancy au soir du 24 mars 1943, portant té tampon de la 
Préfecture de Pohce “Centre d’internement de Drancy Bureau de 1a 
Censure”. Cette carte écrite par une El de Paris et envoyée comme une 
bouteille ف la mer, ف un prof de son lycée puisqu'elle ne pouvait écrire aux 
siens ٩٧؛  se terraient quelque part dans la ville ; cette carte parlant de 
“camarades” puisqu’elle ne pouvait parler “d’El”, mais dévoilant dans 
des mots simples une âme de scoute, une âme de juive, forte et limpide 
comme 1e diamant.



1 1 5L es  El d a n s  la g u e r r e

Mercredi soir
“Chère Madame.

Je suis arrivée ف Drancy cc soir e^e serai déportée demain matin. Dans 
l’après-midi, une camarade

m’a apporté une robe ف la Préfecture.
J’ai retrouvé ici des camarades de Lyon.
Ils doivent partir avec moi.
Nous sommes très heureux de rester ensemble.
Le moral est épatant.
Nous sommes tous très gais et optimistes.
Nous avons touché des vivres pour le voyage
et ce soir nous avons eu un dîner copieux.
J’ai 2 couvertures, 2 robes, des serviettes de toilette,
mais pas de linge de rechange. Je pense pouvoir en emprunter. J’espère 

que tout va bien chez vous.
Je voudrais vous dire encore qu’il ne faut pas vous faire de souci pour 

moi. Je me sens particulièrement gaie et légère ce soir. Je crois que le feit 
d’avoir retrouvé des amis y est pour beaucoup. Je serais tout à fait tran- 
quille sij’avais la certitude que vous ne vous en faites pas pour moi. Je ne 
suis pas ف plaindre. Des milliers de personnes sont dans mon cas et ne s’en 
portent pas plus mal. Nous gardons le soutire et partirons en fredonnant 
une chanson.

J’embrasse tous les amis.
Hedy”
Voilà les dernières paroles vers fe monde des vivants d’une El de 

Paris
Elle avait 20 ans.
Au petit matin, elfe quittait Drancy, avec la petite dizaine d’El de Eyon 

qu’elfe avait retrouvés, dans un convoi de 1 000 déportés.
Les wagons ف bestiaux qui les transportaient s'enfoncaient dans l’Europe 

centrale,־jusqu’à la forêt ukrainienne, ؛usqu’à Sobibor où fe convoi entier a 
été immédiatement poussé vers fes chambres à gaz.

Je ne peux m'empêeher d’imaginer ؛e groupe des El tenant debout 
- grâce à feurs liens comme frères et sreurs, grâce à la forec de leur loi : 
rappelez-vous “aider fes autres en tous temps”.


